
Du 3 au 22 mai : 
 
3 au 5 mai : dernière session du Parlement Européen avant les élections du 13 juin. Plus de 
travaux en commission non plus. Nous sommes censés être en campagne. Nous siègerons une 
ultime fois le 19 juillet, pour le symbole ! Et le 20, ce seront les nouveaux députés qui 
tiendront leur première session. D’ici là quelques journées de réunion sont prévues pour la 
passation des dossiers. 
 
- Lundi : cérémonies d’accueil des nouveaux entrants. Même si l’on sait que cet élargissement 
se fait dans des conditions problématiques (financements insuffisants, absence de pilotage 
politique efficace au niveau des 25, par exemple), le moment où sont hissés les dix nouveaux 
drapeaux est émouvant. Il y a une part de rêve de paix… 
Le lundi soir a lieu aux Jardin des Deux Rives la seule fête qui se tiendra en France pour fêter 
l’élargissement, magnifiques feux d’artifice à la clé. La mairie nous offre un ouvrage d’art sur 
le thème Strasbourg, l’européenne. En cette fin de mandature, cela fera de jolis souvenirs. 
J’ai quelque tristesse à quitter le Parlement au moment où je deviens efficace.  
 
- Mardi : je découvre en fin de journée l’existence d’un organe curieux : un groupe de pilotage 
pour une conférence parlementaire à l’OMC. Il s’agit d’un projet, qui consiste à mettre sur 
pied une rencontre conjointe annuelle entre le PE et l’Union interparlementaire (organisme 
dont le siège est à Genève et est censé représenter l’ensemble des Parlements nationaux) une 
fois par an.   Il n’y a aucune chance pour qu’un machine aussi bureaucratique et sans mandat 
politique clair puisse jamais effectuer le moindre suivi réel des négociations à l’OMC. La 
collaboratrice du groupe Vert avec qui j’assiste à la réunion estime que les membres du 
groupe de travail aiment voyager. C’est bien possible. Dans les délégations par grandes 
régions, j’ai cru aussi observer ce phénomène… 
 
- Mercredi : motion de censure : une motion de censure visant la Commission a requis le 
nombre légal de signatures pour être votée. Le motif : l’absence d’action effective de la 
commission face au scandale des détournements de fonds de l’office de statistiques européen, 
EUROSTAT. L’organisme de contrôle, l’OLAF, n’a pas fait son travail mais a demandé à la 
Belgique d’opérer une perquisition chez un journaliste ayant enquêté sur l’ensemble. L’OLAF 
est pilotée par la commissaire SCHREYER, Verte allemande. Après avoir hésité, en raison de 
la date (on pouvait penser à une opération électoraliste), je signe la motion et la vote. Je serai 
la seule Verte française à le faire ( suivant notamment Patricia Mc Kenna, Irlande, Pehr 
Garton, Suède). En effet, il apparaît que les sommes détournées sont énormes, que cela est 
connu depuis longtemps et que la Commission n’a pas  fait diligence. Laisser cette question 
aux populistes ne peut que se retourner contre les autres partis, soupçonnés de complaisance. 
Pourquoi leur laisser le thème de l’honnêteté ?  
 
11 mai : meeting de campagne européenne à Nanterre avec notamment Alain Lipietz et Alima  
Boumedienne. La salle est clairsemée. Ce sera en somme une soirée test. L’occasion aussi de 
lancer une pétition pour soutenir la directive REACH en cours d’élaboration, qui vise à mieux 
connaître et contrôler les produits chimiques utilisés dans l’industrie et l’agroalimentaire, 
directive sous pression des lobbies en ce moment. Ce sera au prochain Parlement de se 
prononcer. En attendant, il ne faut pas relâcher la pression (voir pétition sur ce site). 
 
12 Mai : j’assiste à une rencontre à l’Assemblée Nationale sur le thème « Droits de l’homme 
et défis du renouveau dans les sociétés arabo-musulmanes », parrainée par  Noël Mamère. Au 
moment où j’arrive, en deuxième partie de journée, il est question de la place des femmes 



dans ces sociétés. C’est l’occasion d’écouter la très intéressante Dounia Bouzar, 
anthropologue, auteur de l’ouvrage "l’une voilée, l’autre pas", qui sortira de la lecture du 
Coran et de son commentaire au bénéfice d’une approche contextuelle. Elle s’inquiète de 
l’émergence d’une pensée « en miroir », et craint une lecture des textes de l’islam 
instrumentalisée ou en tout cas contrainte par la volonté de démontrer. C’est aussi l’occasion 
aussi de prendre contact avec des femmes musulmanes tout à fait féministes. Un très bon 
moment. 
 
15 mai : manifestation contre l’antisémitisme et tous les racismes. Le cortège est scindé en 
deux. Je défile derrière avec les Verts, le MRAP, le PC… Devant sont les manifestants qui 
estiment que la manifestation doit rester spécifique (antisémitisme).  On sent les tensions. En 
sortirons-nous ? Il est clair que la question israelo-palestinienne plane sur les esprits. 
 
22 mai : manifestation à Rouen, à l’occasion de la dernière étape du tour de France anti-
nucléaire. C’est assez tonique, mais il n’y a que quelques centaines de manifestants. Alain 
Lipietz et Hélène Flautre sont également présents. Le constat : peu de ressources, peu de 
matériel. Les gens nous regardent plus avec curiosité que sympathie. Je suis prête à parier 
qu’ils ne comprennent pas nos slogans (qui connaît l’EPR, qui connaît le scénario 
Négawatt ?) ?  
La synergie avec la campagne européenne n’a pas fonctionné. Pas très bon pour le moral… 
 


